
La Capitale
Vie politique

Parlement de la Communauté française

Le PS toujours en
1[ repasse en tête à Charleroi devant le PTB, mais avec un score qui demeure historiquement bas_

A'six mois des élections
communales, Sud-
presse a décidé de
prendre le pouls de la

population dans toute une série
de grandes villes, via l'institut
iVOX. Les premiers résultats
connus, à Charleroi, sont inter-
pellants avec un PS qui repasse
devant, au détriment du PIS,
mais demeure historiquement
bas.

1< Le PTB en tête a Charleroi. un vé-
ritablement tremblement de terre
politique », voilà en résumé les
conclusions du sondage Sud-
presseliVüX d' octobre dernier. Six
mois plus tarei. à mi-chemin des
élections, le PS a repris cinq points
dans les intentions de vote pour
repasser en tête (28,3 °AJ)et on peut
constater un effet de vases com-
municants par rapport au PTB qui
recule dans des proportions iden-
tiques (20.1 %). L'écart entre les
deux fomlations se veut net, mais
prouve que le véritable danger
pour les socialistes se trouve sur
leur gauche, si celtains en dou-
taient encore. de nombreux Synl·
pathisants leur reprochant il tort

ou à raison d'avoir oublié cer~
taines valeurs.

sorti laminé des affaires en 20061
07 et la population fortement
marquée. Voir à nouveau le Parti

socialiste rattrapé par la patrouille
une décennie plus tard est difficile
à avaler pour une partie de celle-

D'ailleurs, si le PS remonte par
rapport à notre précédente en-
quête et pourrait s"inscrire dans
une bonne dynamique, il reste
20 % (tiens, tiens, le score du PTE)
denière son résultat de 2012 : un
gouffre.! On peut légitimement
penser qu'il devrait continuer sa
(l remontada ~ dans la dernière
ligne droite. L'USC carola est une
machine de bataille électorale
avec un nombre inégalé de reprë-
sentants dans tous les quartiers,
De même, au moment d'exprimer
leur vote, ilu-delà des étiquenes,
les électeurs risquent de privilé-
gier Paul Magnene à une Sotie
Merckx en manque de reconnais-
sance (voir par ailleurs).

les réactions
émotionnelles liées
à Publilin ou au
Samusocial sont
passées, on peut
maintenant parler
de tendances
qui se confirment

UNIONSACREEAVECVANCAU
Mais les chiffres sont quand même
interpellants 1 Contrairement à oc-
tobre dernier. la crise interne liée
au décumul est temlinee. Les
scandales tels que l'ISPPC. Publifin
ou le Samllsocial ne font plus la
Une de l'actualité. Les réactions
émotionnelles sont passées, mais
des plaies restent béantes même
avec du recul. Charleroi était res·

ci.
Face à la menace d'un naufrdge,
l'union sacrée a pourtant été dé-
clarée dans la première métropole
wallonne. notanmlent entre le
toujours influent jean-Claude Van
Cauwenberghe et Paul Magnene.
alors que les deux hommes ne
s'étaient plus vus en tête-à-tête de-
puis une décennie. Même si c'est
contraint suite à son éviction du

les lus etits arlis

gouvernement wallon, le second
est en prime de retour pleinement
sur ses terres, ce qui peut aussi ex-
pliquer le sursaut. L'homme tou-

JOurs presse, comme on l'ecnvmt
voici une demi-année, va sur le
terr,lin à la rencontre des citoyens
et sera partOlll ou presque durant
la campagne (voir d-contre). Mais
ses absences ou son manque
d'écoute pendant plusieurs an-
nées lU:' seront p<Uipardonnés aus-
si facilement.

LA COALmONENBAISSE
Dans une optique identique. alors
que la ville se redresse. une réno-
vation complète prend du temps.
Et même si la m~iorité n'en peut
rien, les dtoyens ont souvent ten~
dance à voir le verre à moitié vide
plutôt qu'à moitié plein. Et alors
que de sérieux investissements de--
vraient y voir le jour prochaine-
ment. la périphérie continue à ti-
rer la langue et se sent souvent dé--
laissée.
Tous les partenaires de la coalition
sont d'ailleurs en baisse par rap-
port aux dernières élections, mais
à une échelle bien moindre. Pré-
sent à tous les niveaux de pouvoir,
le MR est sans doute victime d'une
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certaine usure (13,1 % contre 16,3
en 2012 et 12 en octobre dernier),
Olivier Chastel ayant décidé de

pousser la liste depuis la dernière
place. sa tête de file Cyprien Devi-
lers a en plus du mal à susciter
l'engouement sur son nom. Le
cdH, quant à lui, a décidé de ne
pas présenter de liste, mais sou-
tiendra un mouvement citoyen
nommée C+ et porté par l'échevin
Eric GaffaIt. Un réflexe adopté par
bon nombre de SN:tiOns locales à
travers la Wallonie. ce qui prouve
sans doute l'état actuel du parti. A
Charleroi. C+ se veut relativement
stable par rapport aux derniers ré-
sultats des humanistes (9.3 %
contre 10,6 en 2012 et 9,6 en oc-
tobre). Ses responsables
conservent donc leur base visible-
ment déjà habiUlée à la nouvelle
dénomination après deux gros
mois d'existence. Mais ils n'ont
pas réussi à l'élargir et à rassem~
bler au-delà malgré le ralliement
de personnes de sensibilité diffë-
rente. Et ce, même si la vraie cam-
pagne va seulement bientôt débu-
ter. 0

Loïc OÉVIÈRE

Le sondage
en bref
Sondage Slldpn.'S.'ietiVOX
réali:;é p<lrlmCmell'l par
lO::lépholll'du27 1l1<t1'S au

09 ilVril 2017 i1UPn.-:;de
K<l9 sonMs de Charleroi
représcnt<ltifs de Iii.popu,
lation. Marge d'l'm'ur
maximal ••.: 3.4% 0

Jenesaispas:r.:..:.,
I:•.•.••:~

El
PI' Wallonie ~

d'abord

Partout, le PTB reste Hedebouw-dépendant
Si on compare le score du PTB
avec celui de 2012 (3,42 %),
son résultat demeure impres-
sionnant. «Li.~senquêtes d~n-
tendon nous ont portés très
haut. mais seules les umes
comptent. Comme Ta ditl&1oul
Hedebouw. si nous avons di't
pourr:ents {~noctobre, nous se-
rons contents », lance Sotie
Merckx, la seule élue d'ex-
trême-gauche actuellement au
conseil communal carolo.

Voilà pour le discours de fa-
çade. On peut en réalité sup-
poser qu'eUe se voit bien plus

haut, mais se montre pru-
dente face à l'essoufflement
actuel au niveau national
dans les enquêtes d'opinion.
Celui-ci se confirme en plus à
Charleroi: par rapport à oc-
tobre dernier, le PTB perd cinq
points (de 25.4% à 20,1) dans
un bassin ouvrier qui consti-
tue normalement son vivier.

Un retour d'une partie des
électeurs PS vers leur base
après les allàires peut l'expli-
quer.
Tout comme la moindre expo-
sition médiatique de Raoul

Hedebouw depuis quelques
semaines. Derrière lui, malgré
les tentatives de mettre en
avant Sofie Merckx comme
experte santé ou Germain Mu-
gemangango en tant que

porte-parole francophone.
c'est un peu le vide en termes
de visibilité. En outre, après
les critiques répétées vis-à-vis
des différents niveaux de pou-
voir, beaucoup attendent de
voir leurs projets concrets,
chiffrés ... Au niveau commu-
nal à tout le moins, ça tarde !
Pourtant. la défiance vis-à-vis

des partis traditionnels de-
meure importante avec la
montée de plusieurs autres

« petites» formations comme
DéFI (3,5 %) et le FN (6,8 %), ou
l'arrivée du PP (3,1 %).
Quant à Emlo, il se veut d'une
stabilité impressionnante se-
lon notre sondage Supressel
iVOX, alors que la sympathie
inspirée par ses élus (voir d-
contre) pourrait l'aider à dé-
coUer dans une élection com-
munale toujours très person-
nalisée.O

LDÉV.
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se met
en ordre
de marche

~

les ersonnalilés

Le contraste
Paul
Magnette ...

JOURNALISTE

En dehon; des partis propre-
ment dits. c'est en quelque so:rte
toute la politique qui est en
aise. Les cotes de confiance sur
dix accordées aux différents re-
présentants carolos le
confirment Aurun d'entre eux
n'atteint la moyenne. seul Paul
Magnette f1irtant avec celle-ci.
Ce qui fait dire à beaucoup. y
compris au principal intéressé,

que sa personnalité pour-
rait jouer un

grand rôle

En 2006. au plus fort de la
1.( brillante» époque des
affaires, tout le monde
voyait le PS carola laminé.
en lambeaux ou presque.
Rê~ultat des courses: les
socialistes avaient obtenu
38.43 % aux élections com-
munales et terminé large-
ment en tête. Selon notre
sondage Sudpresse/iVOX,
malgré leur remontée et en
dépit de la presence de
l'homme politique préféré
des Wallons Paul Magnene.
ils restent actuellement dix
points derrière ce score qui
était déjà exceptionnelle-
ment bas.
Cela en dit long sur l'am-
pleur du malaise traversé
par le parti à la rose. Mais si
la crise de 2006 a prouvé
quelque chose, c'est qu'il
ne faut jamais enterrer les
socialistes à l'avance, et
surtout pas à Charleroi.
Dans les mois à venir, l'ar-
m~e PS va se mettœ en
ordre de marche. Ces der-
nières semaines, les votes
pour désigner les représen-
tants des sections locales
sur la future liste ont déjà
mobilisé des centaines de
militants. Aucun autre
mouvement ne peut comp-
ter sur une telle base répar-
tie dans tous les quartiel"S et
qui va se mobiliser comme
jamais.
En off, certains respon-
sables osent encore parler
de majorité absolue.
Quelques-uns y velTont
peut-être un péché d'or-
gueil, mais d'autres se
méfieront de la « bête bles-
sée » évoquée dans ces
colonnes en octobre et qui
a déjà retrouvé des cou-
leurs, même minimes,
depuis Ion;, 0

une fois les électeurs dans l'iso-
loir.
Pourtant, le pe=nnage apparaît
toujours aussi divant. L'immense
majorité des notes qui lui étaient
attribuées se rapprochaient de

zéro ou de dix. Avec l'homme

~

furt de la région, il n'y a pas
de juste milieu. «Ma fonc-
tion veut ça. Le bourgmesllP

est celui que les gens connaissent
le mieux. Et ils lui attIibuent J la
lOis·tous les mérites ou l'en-
semble des problèmes, sans qu'il
ne mérite ni les uns m' les
autœs ... J

PAS QUE DES STARS •••
Derrière, on retrouve le repré-
sentant d'Ecolo qui confIrme sa

deuxième place d'octobre. Plus
loin, l'analyse entre la future
tête de liste MR Cyprien Devilen;
et son leader naturel Olivier
Olastel est intéressante, Le pre-
mier suscite un peu plus la
confiance que le second... au-
près des gens qui le connaissent.
Mais voilà: selon notre sondage
Sudpresse/iVOX. plus d'un Caro-

10 sur cinq n'a pas d'avis sur lui
car il ne sait tout simplement
pas de qui il s'agit. Le constat est
encore plus cruel pour Éric Gof-
furt (36.8 %, sans avis.) et Sofie
Merckx (32). Pour cette dernière,
il s'agit d'une preuve de plus du
vide derrière Hedebouw, évo-
qué ci-contre. 0

L. DÈV,
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Paul Ma nette et le PS vont mener une cam a ne du tonnerre
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« Nous allons sonner à 100.000 portes»
Même si le Parti socialiste re~
prend des couleurs, on ne pellt
pas non plus dire que notre son-
dage SudpresseliVOX soit foli-
chon pour lui. doux euphé-
misme. Paul Magnette tente de
relativiser les choses... ~La seule
enquête (topinion qui compte, ce
sont les urnes. Par ailleurs. l'élec-

{ion (Vmmlllliûe ô'{ trèsper-
sonnalisée et en 2012, fai

t'ni.~IT'<1flgé beaucoup de
VOlX non-socia-

lisres. »
Surtout, le pa-
tron du PS
carola va
s'atteler
dam les
prochains
mois à

convaincre
de son bilan

avec une cam-

nJUIll de porte-à-porte. Et avec les rral du parti se tiendra à ... Char-
leroi le 22 avril avec la présenta-

pagne que plusieurs vétérans de
la politique qualifient de jamais
vUe. Déjà à l'heure actuelle. il
n'est pas rare de aniser Paul Ma·
gnerre se balader dans tel ou tel
quartier le vendredi après·midi,
allant à la rencontre des gens et
buvant un verre avec eux au bis·
tro du coin. Dans les mois à ve-
nir, cda va prendre line taut
autre ampleur avec ce que cel'·
tains de ses propres collabora·
teurs qualifient parfois en rigo·
lant de Magnette·tour. Il va reali·
sel' des assemblées générales ou-
veltes dans toutes les anciennes
communes carolas. où 5.000pel'·
sonnes sont attendues en tout.
En présentant le bilan écoulé et
ses projets à venir. « Dans la
méme opo"que.je ne pol/rrai pds
passer il titre penlOnne1 dans tOlIles

les me!.: mais je ferai un maxi-

Olivier Chastel MR

tiquipes. nous vou/am' sonner aux
100.000 hab/rations des CarolŒ en
à peu près troL\'mOJ~\~ Now' nous
sommes organi\'és en ce sens. Le
(Vntact avec les dtoyens. l'est la

lion de «la Jynlhèse des grands
pnnâpes de gesûon wn11J11Inale.
nœnés dans le cadre du chantier
des idées. lJ De quoi attirer encore
un peu plus les projecteurs sur
les socialistescarolos et leur chef
de me.
Paul Mab'1letteest confiant dans
sa force de persuasion. i~Certains
e.\'timent que le œnlre-vi/le a lè'Ç/l

avp d'investissements. mais 6/7
dentœ em" émanaient du pn"vé.
En et' qui conceme le public la ba-
lance eSl très équilibrée. J) Pour les
mois â venir, il voudrait. juste-
ment. augmenter largement les
investissements publics avec une
SOlte de Plan Marshall carola.
« Now; sommô' autonséi à dépen-

J'er 80 millions d'eUIVS durant une

mandat11Jt>. !l"t'lon les billises /Ï>.ées.

~'J('IH;mm
~. t:l...•,,:1'lll' 1: 1 j

du PB aura lieu à ...

vén"léde la pohiique. Le moment
mi les gens peuve11l e_\pn"lIler leur
satisfàctiofl. mais aw,'!,] leurs 1110-

ûii de mécontentement . »
Le tout sans oublier un bilan du
PS distribué dans absolument
tolites les boîtes aux lettres. Pour
ne rien gâcher. le congrès natio·

« On ne reconstruit pas en une fois»
Habiruellement les partis au
pouvoir souffient dans les
urnes. Mais alors que le MR est
aux manettes à absolument tous
les niveaux, il enregistre simple-
ment un léger tassement... Les
libéraux remontent même par
rapport à notre dernier sondage
d'octobre. ~Car nous avons pris
nos responsabilités avec un pro-
gramme de rétbnne », affIrme le
président des Bleus, Olivier
OlasteL Iui·même carolo. t( EUes

ont pu être mal perçves dans un
premier temps. mais nous avions
toujOll/S dit que nous tirerions les
enseignements à la fin. Or. le pou-

voir d'achat augmente. tout
comme la création d'emplois... »
Et il défend aussi le bilan de la
tripartite carola. «Dès le début,
chacun savait que nous ne œcvns·
troirions pas Charleroi e11 une lf!.
gislature. Mais nous l'avons fp.

nlls(' sur la carte de la Wallonie et
sur les nJils. ,.

BreC l'homme se veut serein.
Pounant, les libéraux carolos
ont fait un fameux pari en pla-
çant l'échevin Cyprien Devilers
comme téte de liste, Olivier
Chastel ayant décidé de pousser
celle-ci de l'arrière. Dans l'op-
tique d'une candidature à l'Eu-

rope en 2019. 'Là. les trois
onentations (NDLR: régionale,
fédérale ou continentale) œs-
tent possibles. Mais à l'heure mi

on reproche aux hommes poli·
tiques d'être partout, je suis le
seul président de paai à ne pas
ClI111Ull..·ravec une fonCtÎon exé-
rotive. Etje suis lier d'avoir per·
mis ces demiè1l!s i1I1J1ées J'éclo-
sion de DevilelS et de sa coDègue
Cencig qui représentent la relève
à OJ.arleroi Bien sûr. ils doivent
encore acquéIir de la notonëté.
comme chacun lesprefl11ëres an·
nées. mais ils portent le bon bi·
lan de la majoritÉ. • 0

L'alliance à gauche
selDble m-r.~

Mai~·noW' devrions. el poumons.
faire uvis liJà plus. NO&'l1nment

sur JiJnd<\·pIVpre~~ car nom
sommes pel! endettés. Maintenant
que la lIlad"line est reml~'e en route
il la Vi1le. nOlls devom' rénover
LOUS les bâtiments swlaires. les ln·

ffJstnlclllœJ· sfXJrlive!.~les blbùo-
Ulèques. ele »Des solutions vont
donc être trouvées en interne et
des discussions auront lieu avec
la tutelle.
Pour ce qui est du reste du pro-
gramme. des ateliers théma-
tiques sur plusieurs sujets seront
organisés et les doléances des sec·
lions locales seront aussi enten·
dues. Comme déjà évoqué par
ailleurs. une machine se met en
route. 0

Loïc OÈVIÈRE

Un gouffre entre les visions de Paul Magnette et Sofie Merckx

Bien sûr, comme lors de
chaque enquête d'opi-
nion, chacun se prête au
pelil jeu des alliances

possibles ou non. À Charleroi, si
les tendances restent identiques
d'ici octobre, les rapports de
force seront bien sûr modifiés
fortement.

Peùte précauùon tout d'abord:
22 % des personnes inlerrogées
lors de nOIre sondage Sudpressel
iVOX n'ont pas encore arrêté leur
cllOix pour les prochaines élec-
ùons, ou à tout le moins ne se sont
pas prononcées. C'est classique, et
cela laisse un « réservoir de voix)}
relaùvement important même si
les indécis ont rarement fait chan-
ger radicalement la donne.
Cela précisé, la Ville est actUelle-
ment dirigée par une lripartite PSI
MRlcdH, mais celle-ci a peu de
chances d'être reconduite. Les hu-
manistes ont laissé tomber leur

nom pour lancer C+. Mais à Olar-
leroi plus qu'ailleurs, les change-
ments intervenus à la Région et
notamment l'évicùon de Paul Ma-
gnette ont du mal à être digérés.
« Tant que les résultan" définiti/i; ne
sont pas connus, il est diffÏcJ1e de se
prononcer », réagit ce dernier.
« Mais C+ ne me semble pas rrès dil
férent du cdH Ses membres vont
continuer à uriliser les espaces élec-
roraux des humanistes par exemple.
Erje n 'ai pas le sentiment que nos
militants auront changé d'avis à son
sujet d'ici le mois d'octobre. »

sible. routdépendn1 du programme.
Mais de ce que j'en ai entendu jus-
qu a présent, les pr~iets du PTE coû-
teraient 2.000 euros par citoyen. je
ne vais pas prendre des engage-

À Charleroi plus
qu'ailleurs, les
militants PS
gardent une
rancune vis-à-vis
de tout ce qui se
rapproche de près
ou de loin du cdH

gnette de vendre sa ville à des in-
vestisseurs, de réaliser du city-mar-
keùng au lieu de s'occuper du so-
cial.

MR-PS SEMBLE INCONTOURNABLE
Reste l'alliance PS-MRqui pennet-
trait d'avoir à coup sûr des relais à
tous les niveaux de pouvoir, peu
importent les résultats à la Région
ou au fédéral. Avec un troisième
larron en cas de nécessité. La ma-
jorité souligne souvent l'opposi-
Ùon d'Ecolo en la décrivant
comme construcùve, de là à Yvoir
des appels du pied ... La dernière
fois que les Verts avaienl été
contactés en début de législature,
ça avait capoté sur des problèmes
de gouvernance, liés au cumul. Ce
qui ne devrait plus être le cas. Mais
tant de choses peuvent encore se
passer qu'i] vaut mieux se mon-
trer prudent. « œ jeu est ouvert »,
disenl tous nos interlocuteurs. 0

L. DÉV.

VISIONS DIFFÉRENTES
Une alliance à gauche avec le PTE,
rêvée par certains militants ou res-
ponsables syndicaux, a aussi du
plomb dans l'aile. En dehors de
l'aspect idéologique, les deux
camps ne paraissent pas avoir du
toulle même projet de ville et onl
souvent des mots durs l'un vis-à-
vis de l'autre, « Rien n'est impos-

ments que nous ne poumons pas te-
nir. Et il Y a une façon de faire de la
polémique qui m'agace rrès fort. On
entend souvent 'Ya qu a '..
En face, le PTE accuse Paul Ma-
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Ce ue a donne en nombre de siè es exactement

DéFI, le PP et Wallonie
d'Abord au conseil

Le conseil communal de Char-
leroi est composé de 51 sièges.
À l'heure actuelle, trente sont
dans les mains du PS qui dé-
tient la majorité absolue. Der-
rière lui, on retrouve le MR
avec 9 unités, le cdH (6), Ecolo
(3), le FN (2) et enfm le PTE (1).
Si on effectue des projections à
partir de notre sondage Sud-
presse/iVOX, les résultats sont
bien sûr largement différents.
Les socialistes perdraient près

de la moitié de leurs sièges et
ne disposeraient plus que de

17 strapontins (-13 !). En
deuxième position, on retrou-
verait alors le PTB avec 12 uni-
tés (+11 !),Ie MR 7 (-2),C+ 5 (-1),
Ecolo 4 (+1) et Agir avec 3 (+1).
Il faut tout de même indiquer
que cette répartition est terri-
blement versatile puisque les
réformateurs pourraient n'en
perdre qu'un en faisant une

, .-

centaine de voix en plus que
dans notre sondage Sudpressel
iVOX, à peine.
Par ailleurs, voici quelques
mois, quand le représentant

de DéFI était venu effectuer
une interpellation citoyenne
au conseil communal de Char-
leroi, plusieurs élus avaient
plaisanté en lui disant qu'il de-
vait patienter avant d'y avoir
une place fIxe.
Visiblement, cette attente

14/04/2018

pourrait se révéler relative-
ment courte puisque, toujours
selon nos projections, DéFI ob-
tiendrait son premier siège
dans cette assemblée en oc-
tobre.
Un destin partagé par le Parti
Populaire qui n'avait pas pré-
senté de liste dans la première
métropole wallonne en 2012,
mais aussi par Wallonie
dl\bord.O

L. DÉV.

Quand le PS et le MR s'écharpent!
Devilers défend bec et ongles son bilan propreté

Une campagne, c'est
l'occasion de présenter
ses projets, ses
idées ... Mais les partis

au pouvoir doivent aussi dé-
fendre leur bilan, comme la tête
de liste MR Cyprien Devilers
avec la propreté à Charleroi.
Alors que la majorité allichait un
visage uni jusqu'à présent, ça
tire à boulets rouges entre le PS
et les libéraux sur le sujet. De
quoi déjà sentir l'odeur de la
campagne entre deux parte-
naires que beaucoup voient
pourtant repartir ensemble!

Égratigné sur certains sujets par
Devilers, Paul Magnette a répli-
qué sur les compétences de ce
dernier, violemment « Nous avons
dù lillder J porter des dossie IS,nous
,?Vons été Œmtrdints d'extemaliser
tout le nettoyage du œntr e-viDe vi?
l'inteIrommunale llBl (ex·ICDl).,. Et
le œste y passera sans doute a/mi »
L'amélioration est, il est vrai, pal-
pable depuis lors, mais le projet
semblait porté par Cyprien Devilers
lui-même ... « Si ça l'arrange de pen-

sel' que lÏdée venait de lui. tant
mieux! M'lis si nous avons posé œ
choix après cinq ans; nous possé-
dions de bonnes raisons. Çà ne limc-
tionnait pas avant elje lui ai expriIm'
J un moment la nécessité d'une solu-
tion. Ie m 'élais l'enseigné sur œ qui
se passail ailleuIS, nolanmlenl J
liège, et(aiproposé œtte voie-IJ. »
Des aJfnmations qui font bondir
Cyprien Devilers, pourtant assez
placide d'habitude, « Ce que dit le
bOUlgmeStIPn'est pas confiJmlf' ii la
réahté. j'ai la pœuve d'un mail
(ndlr: il nous l'a montré) où
j'évoque cette solutI'on avec Olivier
OJasteL alOlS' que Paul Magnette
n "é{;Jjtmême pas encoœ comeiller

con.ul1unal Si Çiln 'aVillt tenu qu 'J
mOl: ene a1l1ait été adoptée beau·
coup plus vite. À la Ville.nous dispo-
Sl'onsd'un trop petIt budget pour œ
domaine et. J cause du plan de ges·
tion, nous ne pilJ'Venionspas J enga-
ger du pelS'Onnei encadrant. Les
agents étaient motivés; mills on ne
les dingeait pas; En plus; nous di~
I~'ons'J;1iœfàœ J un manque de dis-
ponibilité du chanvi dramatIque et
djffldIe ,j résoudœ. Sans lPnlIPr d,ms
le démil des diDëlPntes élapes, quand
j;1i proposé ce plVjet·/J lOIS des
réunions entœ œsponsables de partIs'
de la ma;onté vOld des années: pel"
s'Onnen'en voulaJt au début. »

PEUR DU SIGNAL
«Nos parten,1iœs avaienl peul' du si-
gnal envoyé au syndic.1t.Nous avons

dù nous battJPavec, petIt J pt.'tIt. des
notes quisont pa"ées; des études qui
ont <'léréahsées, .. Sije suis œsté J
OJarlelVi alolS que j'avais obte-
l1l1 un slëge de député en
2014, contraiœment ,Î

d'aulIPs; c'est pour mettJP
œtte solutI'on en plaœ... »
Voilà qui promet des dis-
cussions à tout le moins
houleuses dans les mois
à venir, d'ici aux élec-
tions. Surtout que
dans les priorités de la
tête de lbte MR pour
la prochaine manda-
ture, on retrouve
plusieurs compé-
tences de... Paul Ma-
gnette. «Nous aUlVns
tJViS' axes stnlctu·
l'ants poUl' nos pro-
jel3: Protéger le bien·
êlIP de chaClln, et
œla passe par plus
de sanctions COl1tre

les indvihté: ODiir
une viDe a(-
CIIeillante. ce qui
est synonyme de
logements acces·
s1bles avec une
réene mixité so-
a'ale. MalS' aussi
d'une réfleXi'on sur
la mobihté avec plus
de pisleS' cyclables; une
réfleXi'on sur les transports en

commun, etc. Pour œla, nous
devrom almi nous appuyer
sul' ce qu'on appt.lle 1,'S
smart dtI"'s avec des apph:
cations poUl' les parkings:
le covoiturage, I.7 gestI'on
des flux urbains... Mais-
nous devons aussi lutter
conlIP le gaspillage d:u-
gent public: On ,1pilltiJis'
multiplié les stnlctUIps
quand œ n'est pas né-
œssaiœ pal' exemple. »
Tout cela devra faire l'ob-
jet d'un pacte de majorité
si l'élKteur le permet (voirci-
contre), en espérant que la
campagne n'ait pas laissé trop
de traces.. , 0

l. DÉV.
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